
Paralysée par la régie offlicielle [1]. il y aunrmd ce
état dle choses. 0u 

end e

N ous suggérons un peu plus d' x a io i t ll t ele an le

réformes posésde la par-t des chefs dle bureauiix (le santé ; nous
conseillons d'exiger un brevet de capacité- de tous les ofcer

subalternes []

Comprenant bien la valeur des études hygiéniques, les autoritésI.
scolaires ont un devoir strict à accomplir :celui d'inculquer dans
l'esprit de la jeunesse qui étudie les éléments de l'hygiène. Cette
étude élémentaire ouvre les yeux, et porte à approfondir cette
science dont le besoin se fait de plus en plus sentir.

Un peuple qui n'kt pas c'hyg-iù'ne, c'est un peuplu qui sre meurt.
L'hygiène apprend à conserver la santé du corps, la santé de l'âme,
et à se protéger contre la Maladie. L'ignorance dle Cette Science,
surtout (lans notre siècle d'effervescence et de licence, brise bien des
travailleurs et récripite bien dus existences. Les patrents et les
instituteurs sont conviés à trvilrau développement physique
et moral des jeunes géenérations,. Car l'hygiène est soeur de la
morale, et toutes deux constituent les basies -véritables de toute
éducation.

Au Canada, comme dans bien <'autres pays, on voit la dgaa
tion morale et la dégradation physique cauisé.les par l'ivrognerie.

La croisade (les partisans dek 1., tempérance est imî>Ui-ssarît(, po)Ur
ré.primer les abus de liqueurs enivrantes. On dlit quie le ble
de l'Eta,)t -souffrintit de l'absenue gles, établissements de dé1bits dle
liqueurs. Mais n'a-t-on jamais réfléchi à lat canne principale de tant
de malheureux 1, dégénérés " qui affligent l'humranritéý', (le tant dle
crimes (lui dè'shonf-rent nos)ý s<eciété s ? Mai.- n'a-t-on jamaispen
que tous ces aléé,que to>us u(!. eriminels privent l'Etat d'autant
de travailleurs, et partant d'autait de sourceus dc revenus ? M11ais

[i] A ce prop,>5, n.-us sîgnalerni~ unz singulière anom:)Ie dans l' édilité Mont-
réalaise. Parmi nos échevins n'ms cinineons un mipkicn, M. Germain. A'ý ce titre
notre confrère avait des droits acquis à la pré*iienýe du com~ité de _;nt,ý. Mais il
n'eni fut rien . M. le P.-ési.lent acta-l, n'est pas le disciiAep ' dt » X»z n d

[2] LIignorancecr hyep~ c-ýt grnle chez la plupart des employés de nr'
bureaux de santé. Lyt in m:t cLe d la partie : on rufas-e de s'ab =-Ier à un
journal tl'hygiène Iiiur ne p-i- avoir la p -i-e de travailler intellectuelleme-nt.MMý%.l!S
saus-officiers ~atm.,a;l'ace nnls~ t de v,)s deviir>, chacutn est en droit de
vous dire :et Maintenaut >ycz in-trats.


